
 

 

 

 

 

         VRAI DIRE, le texte grec dit 

exactement : le « premier né de toute 

création ». Inutile de donner un coup 

de pouce pour aller dans le sens qui 

nous arrange, nous allons voir que le 

passage est assez clair par lui-même. 

L’hymne au Christ que saint Paul 

emploie au début de sa lettre aux 

Colossiens est sans doute un texte 

qu’il a composé lui-même et laissé 

aux Églises qu’il avait fondées pour 

leur donner l’expression la plus belle 

et la plus juste de la foi transmise 

depuis le début. 

Dans ce passage, il emploie deux fois 

le mot « premier-né » : « premier né 

de toute création », « premier né 

d’entre les morts ». Commençons 

par le second : en quel sens Jésus 

est-il, par sa Résurrection, le 

« premier-né » ? Est-il seulement le 

premier homme à être ressuscité ? 

Évidemment non, il est le principe 

même de la Résurrection. Il a réalisé 

le premier sur lui-même ce qu’il va 

permettre aux autres de recevoir un 

jour. « Détruisez ce temple, disait-il, 

et en trois jours je le rebâtirai », or, 

saint Jean nous en avertit, c’était de 

son corps qu’il parlait.  

 

Il est probable que saint Paul est 

parti de cette donnée, qui était 

commune à toute l’Église primitive, 

pour remonter plus haut dans 

l’histoire du salut et nous faire 

découvrir que, si le Christ a pu jouer 

ce rôle, être vraiment l’origine de 

notre résurrection, c’est parce qu’il 

était déjà, au départ, l’origine de 

notre création. Pour cela, il va 

employer le même mot « premier-

né » qui n’indique pas seulement le 

premier maillon d’une série, mais le 

point de départ, la source de toute la 

suite. Mais, pour que ce soit bien 

clair, il commente : « car c’est en Lui 

qu'ont été créées toutes choses » 

(non pas : toutes les autres choses, 

ainsi qu’on le lit dans la traduction 

des Témoins de Jéhovah). Et un peu 

plus loin : « tout est créé par Lui et 

pour Lui, il est avant toutes choses et 

tout subsiste EN lui ». 

 

Résumons-nous : le Fils existe avant 

la création (« avant toutes choses »), 

il est en est le modèle (« en Lui »), il 

en est l’agent (« par Lui »), il en est le 

destinataire (« pour Lui »). On ne 

peut pas dire mieux que Jésus n’est 

pas une simple créature, même si, 

devenu homme, il a pris place dans la 

création. C’est éternellement que le 

Père et le Fils, dans un colloque 

d’amour, ont pensé et voulu l’œuvre 

créatrice : le Père contemplant son 

Unique a conçu toutes ces choses 

qu’il ferait pour lui et avec lui. En 

créant, l’Amour qui est en Dieu, 

l’Amour qu’est Dieu, déborde en 

quelque sorte et ce sont d’autres 

êtres, tirés de rien, qui sont destinés à 

connaître le bonheur de la vie divine. 

 

Jésus se trouve ainsi à la jonction 

entre le projet et sa réalisation : il en 

est le concepteur avec le Père, et, 

d’un autre côté, il vient l’achever chez 

nous, dans la mesure où, homme 

parmi les hommes, il s’inscrit dans 

l’aventure humaine pour la conduire 

de l’intérieur jusqu’au point où elle 

pourra être agréée par Dieu. Mais le 

second volet n’est possible que parce 

qu’il y a le premier. Et c’est la lumière 

que Paul cherche à nous partager. 

Enlevez la divinité du Christ, son 

œuvre rédemptrice n’a plus de sens… 
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««  LLee  pprreemmiieerr  nnéé    

aavvaanntt  ttoouuttee  ccrrééaattuurree  »»  

C O L L É G I A L E  S A I N T - Q U I R I A C E ,  P R O V I N S ,  T E L .  0 1  6 4  0 0  4 8  7 7 
 

 

1 0  J U I L L E T  2 0 1 6  

 

SStt--QQuuiirr iiaaccee        LLeess  éécchhooss  ddee  
1 0 - 0 7 - 1 6  

Lectures : Dt 30,10-14 

Col 1,15-20 

Lc 10,25-37 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Calendrier Jui l let/août  
 

  

du 11 au 25 juillet & du 1
er

 au 12 août : ni messes ni offices en semaine  
sauf le 26 juillet & le vendredi 5 août : messe à 19h 

 

 

les dimanches 17, 24, 31 juillet & 7 août : messes à 17h  
 

 


